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Berceusesnerveuses
(jitz) − Le pianiste anglais

cultive l' art de
l' équili bre musical i nstable.
Son dernier CD, produit par
le label ECM, ne comporte
que de la musi que aux pul-
sati ons lentes et à la dyna-

mique pl utôt douce. Mais cette sérénité apparente est
bien trompeuse: les mélodies sont à peine saisissables,
les phrases se développent sans début ni fi n apparen-
tes, et les tensions harmoni ques ne trouvent que rare-
ment la résol uti on que l' on attend en toute logique.
Le contrebassiste Marc Johnson, avec ses contre-
poi nts i nhabituels, et le batteur Joey Barron, qui fait
résonner ses cymbales et peaux sans coups secs, sou-
tiennent à merveille cette phil osophie musicale de
l' alerte tranquille. Ni brume, ni soleil, mi−déroutante,
mi−rassurante, la musique de ce CD, sorti au pri n-
temps, accompagnera à merveille les mélancolies
générées par les prochai nes grisailles automnales.

MICHEL MEDINGER

"Mon oeuvreestjoyeuse"

Le photographe
Michel Medinger

expose actuellement
ses"Roulottes" et

"Pompes à essence"
àla galerie

Clairefontaine.
Letemps d'un

entretien, il a partagé
avec noussa passion
pour la photographie.

Fils d'un peintre, Michel Me-
dinger s'estintéressétrèstôt àla
peinture et à l'art en général. Il
commenceàphotographier dans
les années soixante, commeil le
dit, par affinité pourlecôtétech-
nique de la photographie: "Au
début, l'appareil photo en lui−
même m'a plus intéressé queles
photos quej'ai réalisées. Je pen-
se que de nosjourslasituationa
unpeuchangé: les photographes
s'intéressent davantage aurésul-
tat qu'àl'appareil photo."
Excellent athlète, Michel Me-

dinger participeàl' Olympiadede
Tokyo en 1964. Combinant ses
deuxpassions, lesport etla pho-
tographie, il trouve très vite ses
premiers motifs dans le milieu
sportif: "J'ai photographié mes
collègues aux événements spor-
tifs etj'ai souventfait des photos
pourlapresse. Jetravaillaisaussi
pourlarevue'Athlétisme'."
C'est vers 1978 qu'il décide de

seconsacrer essentiellement àla
photographie, laissant derrière
lui sa carrière sportive. Son re-
gard s'attache dès lors aux rou-
lottes de chantier, aux vieilles
façades de maisons et aux
pompes à essence: "Ce qui me
fascinait dans ces roulottes,
c'étaient leurs couleurs flam-
boyantes, des rouges, des verts,
desjaunes. Cela merappelait les
grandsaplats decouleurs duPop
Art. J'étaisfasciné parles combi-
naisons de couleurs que je pou-
vaisrendre dans ces photos. Ain-
si, vous voyez par exemple une
roulotte verte avec un tas de
sablejaune. Au début, je cadrais
mes photos avec un passe−par-
tout, de sorte à ce qu'on ne
voyait que les surfaces colorées
des roulottes et l'espace qui les
entourait était caché."

Michel Medinger photographie
les pompes à essence qu'il trou-
ve, un peu par hasard, dans les
petits villages. Si, il yavingt ans,
les couleursl'intéressaient, le re-
gard qu'il porte aujourd'hui sur
ces pompes, est rempli d'une no-
te de nostalgie: "C'est vrai qu'au-
jourd'hui onnevoit plus ces peti-
tes pompes à essence, car elles
ont été remplacées par les gran-
des surfaces. Qui se souvient en-
core de celle qui se trouvait à
l'entrée de l' Utopia au Limperts-
berg et quej'ai photographiée, il
yavingt ans?"
Fort de cette passion pour la

couleur, le passageàlaphotogra-
phie en noir et blanc semble dès
lors très étonnant. "En couleur,
j'ai travaillé aveclatechnique du
cibachrome, qui confère un effet
très brillant et métallique aux
photos. Le désavantage du ciba-
chromeest sonprocédéextrême-
ment long et coûteux. En plus, je
nepouvais pasintervenir dansla
photo commejele voulais. Avec
la photographie en noir et blanc,
jepeuxtravaillerlaphotographie
jusqu'à ce quej'aie obtenulato-
nalitéqui meplaît."

Parfait squelette
Par ailleurs, les sujets de ses

photoschangent defaçonradica-
le. Il s'intéresseauxobjets métal-
liques issus de l'atelier de son
père, aux outils obsolètes et aux
fleurs, aux fruits et légumes
séchés; il utilise également des
cuisses de grenouilles ou des
squelettes d'animaux, qu'il con-
serve soigneusement chez lui
dans un réfrigérateur spécial:
"J'utiliselessquelettesd'animaux
commeceuxdes oiseaux, par ex-
emple. Je considère ces squelet-
tes commeétant desformes par-

faites, qui se sont développées à
travers des millions d'années.
Délicates et stables à la fois, ils
sont comme des petites sculptu-
resautonomes."Inspirédes natu-
res mortes et de la peinture fla-
mande, Medinger procède à une
véritable mise en scène des ob-
jets. Des caisses ou des tiroirs
fonctionnent commeundécor de
théâtre danslequel se détachent
les objets d'un blanc immaculé.
Il photographieces assemblages
et réalise ainsi des images sur-
réalistes à l'atmosphère tantôt
onirique, tantôtludique.
Plus tard, Medinger travaille

avec des poupées qu'il achète
auxpuces. Ces poupées âgées et
fatiguées, marquées parle passa-
ge dutemps, sont fortement mu-
tilées et dépourvues de leurs
bras et de leurs jambes. Malgré
leur aspect souffreteux, elles gar-
dent le sourire; un sourire étran-
ge, qui semble dès lors apposé
comme un masque grotesque et
horrifique. Mais, contrairement
aux apparences, le ton n'est pas
celui dela morbiditéoudelaper-
versité, mais de l'humour noir:
"En effet, l'humour noir est une
composante essentielle de mon
travail. Je pense qu'il nefaut pas
prendre l'art trop au sérieux et
chercher à l'interpréter dans
tous les sens. Dans mon oeuvre,
il n'y a pas de tristesse; au
contraire, c'est quelque chose
de très joyeux! Et c'est égale-
ment le cas dans les photos des
roulottes."
L'exposition consacrée actuel-

lement à Michel Medinger à la
galerie Clairefontaine montre
exclusivement la série des "Rou-
lottes" et des "Pompes à es-
sence". L'artiste explique ce
choix: "D'une part, j'avais tout
simplement envie de(re)montrer
ces oeuvres dudébut des années
quatre−vingt. Le véritable déclen-
cheur pour moi était l'exposition
"Ravenoville, maisons de vacan-
ces" de Götz Diergarten, qui aeu
lieudans cette mêmegalerie. J'ai
vu ces oeuvres très semblables
aux miennes, avec les prises de
vues d'unefrontalité stricte et le
principe de la série. J'ai alors
voulu montrer mes photos,
qui sont des photos que j'ai
réalisées il y a maintenant une
bonnevingtained'années."

Nadine Clemens

Michel Medinger: "Au début, l'appareil photo enlui−même m'aplusintéressé queles photos quej'ai
réalisées" (photo: Christian Mosar)

_______________
Michel Medinger:

"Baubuden &Tankstellen",
encorejusqu'au26juillet à
la Galerie Clairefontaine.

Köln außer Kontrolle
(ik) − Wer unter freiem Hi m-
mel Leute treffen, Groß-
stadtl uft schnuppern − und
was für die gute Sache tun
will, sollte unbedingt vom
31.7. bis zum 10.8. diesen
Sommer zum 6. Antirassis-

tischen Grenzcamp nach Köl n fahren. Die übersichtli-
che I nternetsite www.nadir. org/nadir/kampagne/camp
03/ hält alle I nfos dazu parat, hier ei ne klei ne Auswahl:
Motto des Camps wird diesmal "Out of Control" sei n,
ei ne Abfuhr an die staatlich verordnete, ei ngeschränkte
Mobilität, die menschenverachtende Verwertungslogik
und die rassistische Kontrolle, die europaweit über
Fl üchtli nge und MigrantI nnen ausgeübt wird. Am An-
fang des sel bst organisierten Grenzcamps fi ndet erst-
mali g ei n dreitägiges Auftaktforum unter demTitel "An-
tirassismus ausbuchstabiert" statt. Workshops, Vorträ-
ge und Diskussi onen sollen sich der Frage annehmen,
welche politische und strategische Bedeutung Antiras-
sismus hat. Danach geht' s mit ori gi nellen Aktionen auf
die Straße. Wenn das nicht ei ne si nnvolle Beschäfti-
gungist ...

D'Geschicht vumStéck
Holz
(gk) − "Et war eemol ... ' E
Ki nnek!", wäerte meng
kleng Lieser schnell soen.
Neen, Kanner, dir hutt iech
geiert. Et war eemol e Stéck
Holz." Esou fänkt natierlech

dem Carl o Coll odi säi n allerbekannteste "Pi nocchio" un,
deen elofir d' éischte Kéier op Lëtzebuergesch i wwersat
gouf, vum , bei den "Editi ons Le Phare".
Dat i wwer 200 Säite staarkt Buch bitt nieft dem Litera-
tur−Klassiker och vëlleche groussaarteg Ill ustrati oune
vum . Ausser der Geschicht, déi ee
wuel kengem méi hei presentéiere muss, enthält "Dem
Pinocchi o seng Abenteuer" och e kuerzen Text i wwert
de Coll odi. Alles zesumme gëtt dat eng ganz i nteres-
sant Buch−Editi oun, déi Eltere wéi Kanner misst usprie-
che kënnen. Natierlech mussen déi zwee schonn e
bëssen Zäit a Gedol d opbréngen fir bis un d' Enn duer-
zehalen, bis de Pinocchi o endlech soe kann: " Wat hunn
ech sou witzeg ausgesinn, wéi ech nach eng Mari onett
war! A wat si nn ech sou frou, datt ech elo endlech e
richtegen, fei ne Bouf gi si nn!"


